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Enfin le printemps! 
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Ah! Le printemps... 

Oui, c’est le printemps. 
Les oiseaux reviennent, 
les arbres bourgeonnent et 
reverdissent, la tempéra- 
ture se fait plus douce, on 
n’a plus à déneiger l’auto. 

D’un autre côté, on pa- 
tauge dans la «slush», les 
rues ont l'air de vrais bour- 
biers, on a le nez conges- 
tionné à cause du rhume 
des foins et on se fait 
copieusement arroser par 
les voitures qui passent 
quand on essaie de profi- 
ter du beau temps et de 
faire quelques pas dehors. 

Ah! le printemps... 

C’est aussi une période 
privilégiée pour parler 
d’écologie, et principale- 
ment de recyclage, avec la 
rennaissance de la nature 
et la fonte de la neige qui 
recouvrait de sa blancheur 
tout ce qu’on ne voulait 
pas voir comme déchets. 
Au fait, avez vous visité 
les Kiosques consacrés à 
l’environnement qui étaient 
situés en face du studio 


polyvalent? Si vous n'avez 
pas eu la chance d’aller y 
voir de plus près, on a 
pensé à vous en. publiant 
dans notre deuxième édi- 
tion un compte-rendu de 
cette activité. 

En prévision du poisson 
d'avril qui s’en vient à 
grands pas, on a aussi un 
concours de la photo la 
plus malade. Faites un 
coup à vos amis, envoyez- 
nous la photo et nous la 
publierons dans notre troi- 
sième numéro. Nous nous 
dégageons cependant de 
toute responsabilité con- 
cernant les représailles 
éventuelles desdits amis 
qui pourraient vous en voi- 
loir. Nous ne fournissons 
pas non plus de garde du 
corps au gagnant. 

Bonne lecture! 

Mélanie Leclerc 

Rédactrice en chef 

du Globule Rouge 
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Comment exceller dans 


un cours que tu détestes ? 


S'il y a une matière 
que tu ne peux pas sentir, 
mais qu’il t’est impossible 
d’abandonner, t’as pas le 
choix de la passer, j’ai 
quelques petits trucs qui 
valent la peine d’être es- 
sayés. 

1. Jouer aux dards 
sur la photo de ton prof ne 
t’avancera à rien, essaie 
plutôt de t’intéresser, si 
c’est possible, au sujet en 
question en dehors des 
cours. Informe-toi, lis des 
magazines ou des revues 
et surtout, il faut arrêter de 
se dire que ça ne nous 
servira jamais à rien dans 
la vie. 

2. Ecouter le prof du- 
rant les cours, c’est pas 
compliqué et ça aide. 
Pour ça par exemple il faut 
sacrifier le dernier bureau 
en arrière avec les chums, 
pour celui entouré de 
monde à qui t’as pas l’ha- 


bitude de parler. 

3. Si tu ne com- 
prends rien, n’attend pas 
un miracle du Saint- 
Esprit.Va voir le prof à son 
bureau pour des explica- 
tions supplémentaires, il ne 
te mangera pas. Si tu 
prends le temps de le faire, 
ça lui montre que tu t’occu- 
pes de tes affaires. 

4. Exécute les de- 
voirs de cette matière en 
premier, comme ça tu se- 
ras plus en mesure de te 
concentrer que si ça fait 
déjà 2 heures que tu pas- 
ses dans tes livres. Tu 
t’en débarrasses dès le dé- 
part , mais en le faisant 
comme du monde. 

5. Ne travaille pas 
avec un(e) ami(e) qui ne 
comprend pas plus que toi. 
Fais-toi aider par la «bolle» 
de ton groupe ou par quel- 
qu’un qui a déjà fait ce 


cours sans problème. 

6. Fixe-toi un but, 
une note à atteindre avant 
un examen. Pour plus de 
motivation, promets-toi un 
pot si tu l’obtiens. 

7. Finalement, mets- 
toi dans la tête que si tu 
ne fais pas d’effort, t’as 
des chances d’échouer et 
tu seras alors obligé de re- 
prendre le cours. Donc, lâ- 
che pas, t’es capable! 


Nancy Dumas 







Les baleines 

Si tu es un peu du 
genre écologiste, tu seras sû- 
rement intéressé à savoir ce 
qui se passe dans les 
océans avec la survie des 
baleines. Malheureusement, ce 
grand mammifère est en bien 
mauvaise posture depuis que 
les Japonais ont décidé de le 
chasser même si cette activi- 
té s'est avérée être interdite 
pour les cinq prochaines an- 
nées. En fait, ils en ont tué 
près de 5000 depuis 1986. 
Ils soutiennent que ce car- 
nage doit se faire pour la re- 
cherche scientifique. En réa- 
lité, cette prétendue recherche 
scientifique se résume aux 
plats qu'ils dégustent dans les 
restaurants. Quel beau pré- 
texte pour le massacre de 
ces pauvres bêtes! 

Selon certains scientifi- 
ques, les baleines sont des 
animaux très intelligents. Elles 
possèdent une structure so- 
ciale et un langage sophisti- 
qués et peuvent se transmet- 
tre des «chansons» comple- 
xes d’une génération à l’autre. 
Il serait très dommage que 
ces géants disparaissent à 
tout jamais. D’ailleurs, saviez- 


vous que la baleine bleue est 
l’animal le plus gros qui ait 
vécu sur terre? Sa longueur 
peut varier de 22 à 33 mè- 
tres et son poids peut attein- 
dre 130 tonnes. On peut dire 
qu’il y en a de la viande là- 
dedans. De quoi faire vivre 
bien des restaurants... 

La baleine a été pen- 
dant longtemps un grand 
mystère pour nos ancêtres. 
En fait, plusieurs soutiennent 
qu’elle est dotée d’une grâce 
et d'une majesté qui fait qu’il 
faut la respecter et la garder 
en vie. C'est pourquoi on lit 
encore aujourd'hui des histoi- 
res de vieux marins qui la 
vénéraient comme un Dieu. 
Par ailleurs, d’autres la mau- 
dissaient parce qu'elle était 
responsable du chavirement 
de nombreux navires qui 
osaient s’attaquer à elle. Ils 
la surnommaient la «Baleine 
du diable» et cherchaient à la 
harponner dès qu’elle s’appro- 
chait de leur navire. Au 
Moyen Age, les marins islan- 
dais la craignaient tellement 
qu'ils disaient qu’il était même 
dangereux de prononcer son 
nom en mer: si on en parlait, 
elle pouvait s'approcher du 
bateau et le détruire. Le nom 
de «baleine» était donc tabou, 


et tout marin qui se rendait 
coupable de l’avoir prononcé 
se voyait privé de nourriture. 

Enfin, qui n’a jamais en- 
tendu parler de Moby Dick la 
baleine blanche? Ce grand 
classique d’Herman Melville 
est de loin le meilleur roman 
qui ait existé sur les baleines. 
Cet auteur, baleinier lui-même, 
a su décrire avec une grande 
habileté les péripéties de la 
vie de chasseur de baleines. 
Et, en plus du roman, il y a 
même un film qui a déjà été 
tourné. Donc, si Moby Dick 
ne vous dit rien, il serait 
peut-être temps d’ajouter quel- 
ques petits brins de connais- 
sance à votre culture... 

Finalement, les baleines 
sont des mammifères qui mé- 
ritent qu’on leur prête plus 
d’attention si on ne veut pas 
qu’elles apparaissent dans la 
liste des animaux disparus. 
Heureusement, des organis- 
mes comme Greenpeace 
voient à sa survie et organi- 
sent des expéditions très dan- 
gereuses qui ont pour but 
d’intercepter les baleiniers ja- 
ponais. Il est bon d'encoura- 
ger ces mouvements parce 
que sans eux, la planète se- 
rait peut-être en bien pire 
état... 

Marie-Josée Vachon 


Y’ % 

Grande Baleine 


Salut à tous et à toutes! C'est 
avec joie que je me joins à 
la belle "gang" du Globule 
Rouge, votre journal favori! 
J'espère que je ne brise pas 
mal la glace avec cette pre- 
mière parution de ma part. Hé 
oui! déjà le retour au boulot 

■ après une belle grande se- 

■ maine de relâche, elle a en- 
\ core une fois passé bien vite 

c’est un fait. Cependant afin 
de rendre la vie étudiante tou- 
jours plus intéressante, veuillez 
prendre bonne note d’un im- 
portant débat sur le projet 
Grande Baleine qui aura lieu 
le MERCREDI 18 MARS 
PROCHAIN à 15 h 30 à la 
Salle P.-E. Bonneville du Col- 
lège, sur place un représen- 
tant d’Hydro-Québec, de En- 
jeux et de la Coalition et 
VOUS, je serai d’ailleurs sur 
place pour vous préparer un 
compte-rendu de ce débat. 
De plus une tournée provin- 
J ciale sur l’efficacité énergéti- 

■ que fera une halte au mail 
\ 3000 du Collège les 18 et 19 

■ mars prochain, allez-donc y 
\ faire un tour si le coeur vous 

en dit. 

Eric Leclerc 
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Du 1 4 au 

vril 


Activités: 

Mardi 1 4 avril 

1 2h30 

DÉTECTEURS DE MENSONGES 
Salon étudiant 
21 hOO 

BINGO BIÈRE Mercredi 1 5 avril 

brasserie le Vidrocome 20h00 

SPECTACLE DE PATRICK HUARD 

salle P-É.-Bonneville 

22h00 

NUIT DE POÉSIE 


Culturel 


Jeudi 1 6 avril 

1 3h00 

PARTIE DE SUCRE 


à l'arrière du cégep 


21 hOO 

PARTY FINAL DU BLOUP 


club des Élans 




Tout le monde 
a besoin d'un ami 


Avez-vous déjà songé 
à devenir Grand Frère ou 
Grande Soeur ? Si ça 
vous intéresse de redécou- 
vrir des plaisirs de jeunesse, 
d’avoir la satisfaction de 
contribuer au développement 
d’un enfant et de vivre des 
moments privilégiés avec lui, 
la Région de l’Amiante a 
maintenant son agence qui 
n’attend que ta candidature. 

En quoi cela consiste? 
L’Agence Grands Frères et 
Grandes Soeurs de la Ré- 
gion de l’Amiante est un or- 
ganisme qui favorise le 
jumelage d'adultes avec des 
jeunes, issus de familles 
monoparentales. Les en- 
fants sont âgés de 6 à 14 
ans, ce sont des enfants de 
tous les milieux qui ont les 
! mêmes intérêts, les mêmes 
problèmes et les mêmes be- 
: soins que tous les autres de 


leur âge. Plusieurs enfants 
attendent impatiemment votre 
implication pour partager 
l’aventure de l’amitié. 

Qui peut devenir Grand 
Frère ou Grande Soeur ? 
Toute personne qui a 18 
ans, qui est également 
mature, attentive et disposée 
à partager du temps avec 
un enfant. Leur seule res- 
ponsabilité est de vivre une 
amitié sereine. 

Comment ça fonc- 
tionne? Les «Grands» et les 
«Petits» se rencontrent cha- 
que semaine pour faire des 
activités en amis. des 
membres de l'association sé- 
lectionnent minitieusement 
les bénévoles et les enfants. 
Tous les efforts sont faits 
afin de choisir des enfants 
et des adultes ayant des 
goûts similaires. 

Le service est gratuit. 
Il peut y avoir des frais 
pour certaines activitée. 


Toutefois, le bénévole n’est 
pas tenu d’encourir de gros- 
ses dépenses pour l’enfant, 
après tout, l'amitiée ne 
s’achète pas. Alors, embellis- 
sez votre environnement per- 
sonnel en «récupérant» 3 
ou 4 heures de votre temps 
par semaine pour donner du 
soleil à un enfant. 

Pour recevoir plus d’in- 
formations, envoyez vos 
coordonnées à: Agence 
Grands Frères et Grandes 
Soeurs de le Région de 
l’Amiante, 37 rue Notre- 
Dame Sud, Local 205, 
Thetford Mines, Qc, G6G 
1J1 ou contactez Sylvie 
Levesque au 335-7404. 


Nancy Dumas 



Juste un petit mot 
pour savoir... 

Etes-vous de ceux qui, 
comme moi, croient qu'ils ne 
viendront jamais à bout de 
tout le travail qui les attend? 
Etes-vous aussi de ceux qui 
n’arrêtent pas de bouger, mais 
qui ont en plus l’impression 
de ne rien faire qui leur 
plaise vraiment? Je crois que 
c’était mon cas, il n’y a pas 
très longtemps! Il y a certai- 
nes périodes au cours de la 
session, où l’on croirait qu’il 
est impossible de s'en sortir... 
Par exemple, la semaine pré- 
cédant la mi-session (semaine 
de mars), ou encore les der- 
nières de celle-ci... On croi- 
rait que tous les professeurs 
se sont donnés le mot pour 
faire passer leurs examens en 
même temps. Je ne sais pas 
si vous voyez les choses 
comme moi, mais en ce qui 
me concerne, je suis incapa- 
ble de commencer l'étude 
d’un examen une semaine ou 
deux à r avance, sinon je ris- 
que de tout avoir oublié lors 
de test. Vous allez me dire 
: «Quel est le rapport ?» Eh 


bien, je vais vous le dire: si 
je ne peux étudier une se- 
maine avant le temps prévu, 
je devrai attendre 2 ou 3 
jours avant et si il faut que je 
remette un devoir et une re- 
cherche, plus un examen du- 
rant ce temps, alors c’est la 
panique totale... 

Pour ajouter à ce ta- 
bleau, il y a la température 
qui s’en mêle à l'occasion... 
Je ne sais pourquoi, mais le 
mois de novembre m’a tou- 
jours paru long et pénible... 
Peut-être parce que l’on dit 
que c’est le mois des morts. 
De toute façon, c'est du pas- 
sé! Or, on voit depuis quel- 
que temps, le soleil qui se 
pointe et qui commence à 
nous faire penser au prin- 
temps!!! Eh oui, la fièvre du 
printemps... Il commence à y 
avoir du beau temps et on 
aimerait tellement se retrouver 
dehors, soit pour faire du ski 
ou tout simplement pour pren- 
dre l'air. Heureusement que 
la direction a prévu une se- 
maine pour refaire le plein 
d’énergie au mois de mars, 
ainsi que quelques journées 


de lecture afin de se mettre à 
terme dans nos travaux. Il 
faut cependant savoir profiter 
de ces journées au MAX; sor- 
tez, faites du sport et trouvez 
vous du temps à vous consa- 
crer personnellement pour faire 
ce que vous avez envie de 
faire! 

Alors, encouragez-vous, 
on a déjà un bon bout de 
chemin de fait et celui qui 


nous reste à parcourir ne 
s’annonce pas si pire que ca! 
Plus encore, il y a le Bloup 
Bip qui s'en vient à grands 
pas... Profitez-en pour relâ- 
cher la pression et amusez 
vous bien! 

Chantal 

Roy 




Tenez-vous bien, 
voici le BLOC!!! 

Il ne faut que trois 
jours jours aux Québécois 
de la chambre des commu- 
nes pour se décider. Le 26 
juin 1990, trois députés 
conservateurs, Louis Pla- 
mondon, Benoît Tremblay et 
Nie Leblanc, et un député 
libéral, Jean Lapierre, re- 
mettent leur démission à 
leur parti respectif et siè- 
gent comme députés indé- 
pendants. Les ex-conserva- 
teurs s’uniront à Lucien 
Bouchard et à Jean Gérin 
le 28 juin pour former le 
groupe «Option Québec» 
qui s’appellera bientôt «Bloc 
Québécois». Jean Lapierre 
les rejoindra un peu plus 
tard. Ce parti, controversé 
chez les fédéralistes mais 
déjà aimé au Québec, veut 
défendre les intérêts et l’in- 
dépendance politique du 
Québec au parlement fédé- 
ral. 

Les partielles de Laurier 
Ste-Marie. 

Le député du comté 
fédéral de Laurier-Sainte-Ma- 
rie est mort. Puisqu’il faut 
lui trouver un remplaçant, 
des élections partielles sont 
fixées conformément à la 
loi. Le Bloc aura son can- 


didat. Gilles Duceppe, rési- 
dent du quartier, syndicaliste 
de longue date pour la 
C.S.N.. il est connu comme 
étant le fils de Jean 
Duceppe, qui le 25 juin 
criait devant plus de cent 
milles personnes:» Le 
Québec est notre seul 
pays!». Gilles Duceppe af- 
fronte Denis Coderre, du 
Parti libéral, Christian Fortin, 
un conservateur qui 
bizarrement se dit souverai- 
niste, Louise O’Neil, Néo- 
démocrate aussi souverai- 
niste (tiens, mais on dirait 
que c’était la grande 
mode!), deux candidats in- 
dépendants (!) et Michel 
Szalo, du Parti vert. 
Duceppe bénéficie à la fois 
de la popularité de son 
chef, Lucien Bouchard le 
Bien-Aimé, de l’impopularité 
de ses adversaires et de 
la position ambiguë qu’ils 
défendent. Dans cette cir- 
conscription très pauvre, il 
a aussi le bénéfice d’être 
connu comme travaillant 
pour le plein emploi. Les 
trois principales centrales 
syndicales du Québec (la 
C.S.N., la F.T.Q. et la 
C.E.Q.) l’appuie à fond, de 
même que le Mouvement 
National des Québécois et 
la Société St-Jean-Baptiste. 


Enfin, le Parti québécois, 
qui se rend compte du 
support que leur apportera 
plus tard le Bloc, appuie 
Gilles Duceppe de la force 
de son organisation, puis- 
sante dans la région, et de 
celle de nombreux 
militants.Le 13 août, Gilles 
Duceppe remporte ses élec- 
tionsavec une majorité écra- 
sante. Il recueilleles deux 
tiers des voix, alors que 
ses cinq adversaires se 
partagent le reste. Il y voit, 
comme tous 

les souverainistes et les 
nationalistes du Québec, un 
signe: «Les Québécois ont 
fini par comprendre que le 
Canada anglais ne dira ja- 
mais oui à quelque de- 
mande que ce soit venant 
du Québec.» 


Phillippe Roy 



QUEBECOIS 


de 

sur l’environnement 


Le journal Le Devoir et Jeu- 
nesse Environnement Ca- 
nada lancent un concours 
de rédaction, le sujet des 
articles devra tourner autour 
du thème « En matière 
d’environnement il faut pen- 
ser globalement et agir 
localement pour assurer 
l’avenir! « Les étudiants in- 
téressés par ce concours 
doivent rédiger un texte 
d’une longueur maximale de 
75 lignes, dactylographié à 
double interligne sur du pa- 
pier de format standard ( 
81/2 x 11 ), on doit égale- 
ment fournir un curriculum 
vitae et une description des 
recherches sous-tendant l’ar- 
ticle : bibliographie, etc. La 
date limite d’inscription est le 
1er mai 1992. Trois prix de 
1, 500 $, 1, 000 $ et 500 
$ seront remis aux auteurs 
des meilleurs textes, pour 
renseignements supplémen- 
taires s’adresser aux Servi- ; 
ces d’affaires étudiantes ou ! 
composez sans frais le: 


1 - 800 - 463 - 4311 . 






SIGNIFICATION DES 
PRENOMS 

René(e) : Sont calmes, loyaux, 
méthodiques, persévé-rants(es) 
et parfois un peu froids(es). 
Ne manquent pas d'originalité, 
de fantaisie et d’un certain 
sens de l'invention. Ils sont 
aimables, courtois(es), 

discrets(es), 
réservés(es),affectu-eux{euses) 
et sincères. 

Pascal : Sont très généreux 
et possèdent un esprit sérieux 
et original. Sont délicats, bien 
équilibrés et manquent de so- 
ciabilité. Etant affectueux et 
sensibles, sont facilement bles- 
sés. 

Geneviève : Dévouées à leur 
semblables. Répriment l'émo- 
tion qu’elles ressentent intérieu- 
rement. Sont très sensibles, 
très douces et courageuses 
jusqu’à l’héroïsme. Savent ce 
qu’elles veulent tout en déga- 
geant beaucoup de simplicité. 
Sont plutôt exigeantes en 
amour. Ne désirent point de 
mal à personne et la médio- 
crité et la lâcheté leur font 
horreur. 

Sébastien : Les Sébastien 
sont indépendants ayant beau- 
coup de jugement. D’un ca- 
ractère bon et loyal, ne cher- 
chent pas les flatteries et sont 
très sentimentaux. 

Nathalie : Sont très charman- 
tes, aimant l’aventure et n’ont 
pas peur des risques dans la 
vie. 

Bruno : Sont souvent or- 
gueilleux, sérieux, réfléchis et 
distingués. Possèdent des 
goûts intellectuels et artistiques, 
et sont un peu timides. 

Véronique : Arrivent à saisir 
les concepts les plus compli- 
qués, à force d'étudier et d’ap- 
prendre toujours plus. Lors- 
qu'elles sont décidées d’ap- 
prendre quelque chose, elles 
vont jusqu’au bout. 

Claude : Sont de nature ner- 
veux, influençables et ne cher- 
chent pas à briller. Sont d’un 
naturel doux et affectueux. 
Sont fidèles, loyaux et ne sont 
pas démonstratifs. Embellis- 
sent facilement les projets qui 
se présentent à leur esprit. 
Sont un peu paresseux. Les 
femmes sont vives, sémillan- 


tes, spirituelles, qui aiment et 
savent plaire. Elles sont 
d’ailleurs heureuses en mé- 
nage. 

Josée (Joseph) : Représen- 
tent le type d’une personne 
moyenne. Sont calmes et 
réfléchi(es), sans prétention, 
bien que doué(es) d'un certain 
amour-propre qui les pousse à 
vouloir bien faire. 
Excellent(es) organisa- 
teurs(trices), aiment le travail 
suivi et ordonné. Arrivent gé- 
néralement à leurs fins, sans 
grand effort. Ont un caractère 
réfléchi et ordonné. Sont un 
peu mous (molles) et 
languissant(es), facilement 
déçu(es) et peuvent devenir 
très malheureux(euses). 


1. Stanké, Louis. «Les Pré- 
noms». Les Editions Héritage 
Inc. 1982. 
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Le mariage est la cause de tous les divorces. 

Quelle différence y-a-t-il entre un fleuve et un écolier 
paresseux? 

Rép: L'un suit son cours et non pas l'autre! 

Mot d'enfant: "Chez-nous c'est si petit que papa est 
obligé de coucher avec maman.” 

Quelle est la meilleure défense de Paris? 

Rép: La lettre "A", car sans elle, Paris serait "pris". 

Qui n'est pas le fils de son père? 

Rép: Sa fille. 

Quelle différence y-a-t-il entre un meunier et un télé- 
phone? 

Rép: L'un porte la farine et l'autre porte le son. 


Chantal Roy 
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Dictionnaire des rêves 

Danger : Symbole indicatif de 
la personnalité du rêveur qui 
appréhende certaines situations 
dans la vie consciente. 

Si on se sent en danger : né- 
cessité de réfléchir avant de 
prendre une décision. 

Si on a passé le cap du dan- 
ger : capacité pour le rêveur 
de réussir sa tentative. 

Danseur (danser) : Choix à 
faire - Difficulté à fixer son 
choix sur un partenaire amou- 
reux. 

Dattes : Symbole érotique - 
Désir - Consommation sexuelle. 

Déchirer : Mauvais signe. 
Nouvelles ennuyeuses. Obliga- 
tions désagréables. 

Décorations : (Médailles) : 
Porter des décorations sur la 
poitrine : déception • honte. 
Désirer des décorations : or- 
gueil - volonté de domination 
factice - désir de se distinguer. 

Dénonciation : Symptôme de 
nervosité externe du rêveur qui 
transposera son «mauvais ca- 
ractère» à l’état de conscience, 
dans sa vie normale. 


% 


nemis - soucis - maladie. 

En bon état : prospérité - ré- 
ussite financière et amoureuse. 
Se brosser les dents : volonté 
de chasser les ennuis. 

Départ : Déroulement inexora- 
ble de la vie qui passe. 
Assister au départ de quel- 
qu'un qu’on aime : volonté de 
rapprochement et d’attachement 
du rêveur. 

Partir soi-même : sentiment 
d’incapacité, d'indépendance; 
tentative d'échapper à une cer- 
taine responsabilité, 

Deshabiller : Dessous de den- 
telles : fantasme sexuel. 

Mais aussi tromperie et décep- 
tion à venir. 

Derrière : (fesses) : Montrer 
son derrière : libération de 
contraintes retenues. 

Voir le derrière de quelqu'un : 
nouvelles pas toujours très ré- 
jouissantes. 

Dessiner : Dessiner soi-même 
projeter ses désirs... auxquels 
on accorde une grande impor- 
tance. 

Symbole libérateur. 

Voir quelqu’un dessiner : être 
placé dans une situation sans 


Dent : En mauvais état : en- 


issue, délimitée, sans pouvoir y 
changer quoi que ce soit. 

Diamants : Posséder des dia- 
mants en grande quantité : ri- 
chesse ou bien vouloir faire 
croire à la richesse. 

Diplôme : Etre diplômé : réus- 
site. 

Ne pas l'être alors qu’on s’y 
attend : simple retard dans les 
entreprises. 

Divan : Objet symbolique du 
souvenir. 

S’allonger sur un divan : cher- 
cher à se remémorer une épo- 
que, un moment agréable de 
la vie. 

Voir quelqu’un d’autre allongé 
nécessité d’une recherche en 
soi, pas nécessairement agréa- 
ble. Partir à la recherche de 
l'inconnu qui est en soi. 

Dormir : Se voir en train de 
dormir : tentative d'échapper à 
la réalité. 

Source : (Comprendre et utili- 
ser vos rêves) 

1. Filles d’aujourd’hui. Vol. 6 
No 11, ( septembre 1986) : 
p.5l 

Chantal Roy 
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r EMPLOI... 

Avant que la session ne se 
termine il est important de' 
vous rappeler que si vous 
êtes à la recherche d’un em- 
ploi d’été, il est plus que 
temps d’y penser! Le Cen- 
tre d'emploi du Canada sur: 
campus (CEC ) a reçu les | 
formulaires pour les emplois 
i d’été supervisés par le Pla- 
cement Étudiant du Québec, 
en plus des offres abondan- 
tes présentement affichées 
' sur le babillard près du CEC 
sur campus, pendant que le 
: choix est à son meilleur c’est 
: maintenant qu’il vous faut 
: agir! 

■ 

Eric Leclerc 
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Objectif plein emploi 

Avec les taux de 
chômage inquiétants que 
nous connaissons actuelle- 
ment, la problématique de 
la création d’emplois est 
devenue capitale. Le man- 
que de vigueur est-il dû à 
l’inefficacité des gouverne- 
ments, à la rapacité ou à 
l’incompétence des em- 
ployeurs, à un manque de 
volonté politique? 

On parle de plein 
emploi lorsque le taux de 
chômage ne dépasse pas 
3,5%. Cette situation serait 
bien sûr très profitable au 
Québec. Ne serait-ce pas 
l’objectif qu’il faut se don- 
ner? 

CHEZ LES 
AUTRES 

Au premier abord, il 
peut paraître utopique d’es- 
pérer réussir à abaisser le 
taux de chômage sous les 
3%. Mais il faut se dire 
que plusieurs pays l’ont 
déjà fait, et certains pas 
beaucoup plus grands que 
le Québec... L’Autriche, 
avec 7 520 000 habitants, 
la Suède (8 297 000 h.)... 
Le Danemark, avec un peu 


plus de 5 millions d’habi- 
tants, a un taux de chô- 
mage qui ne dépasse-pas 
le 2%, et ce, depuis des 
années. Même nos chers 
voisins Ontariens ont su se 
tenir sous les 3,5%, avant 
la récession... 

Si on accepte le 
principe qui veut qu’un 
Québécois ne soit pas plus 
idiot qu’un Danois, qu’un 
Allemand ou qu’un Onta- 
rien, on peut donc suppo- 
ser que le plein emploi est 
un objectif tout à fait réa- 
lisable à moyen terme. 

POURQUOI PAS NOUS? 

Plusieurs atouts, qui 
font la force d’un pays, 
manquent au Québec. 
D’abord, l'éducation. Les 
Allemands par exemple, ont 
un système de formation 
professionnelle en collabora- 
tion avec les entreprises 
qui devraient nous faire ré- 
fléchir. 

Pendant qu’ici, le 
gouvernement augmente 
scandaleusement les frais 
de scolarité, là bas, les 
étudiants reçoivent la for- 
mation pratique en entre- 


prise et sont rémunérés. 
Cela règle à la fois le pro- 
blème du placement, de 
l’expérience à acquérir, du 
financement des études et 
place l’Allemagne en tête 
de l’industrie de pointe eu- 
ropéenne. Les étudiants, 
par ailleurs, ne sont pas 
obligés de travailler à 
temps partiel en plus de 
leurs études... et les em- 
ployeurs Allemands sont 
très satisfaits de ce sys- 
tème. 

Les pays Scandina- 
ves ont aussi depuis long- 
temps reconnu l’éducation 
comme une priorité. Il fau- 
drait que ce soit fait ici 
aussi. 

Il manque au gouver- 
nement à la fois la volon- 
té et la force d’agir. La fé- 
dération canadienne, telle 
qu’elle est, enlève au 
Québec plusieurs leviers 
d’importance pour son éco- 
nomie, et nécessite une 
cohésion qui fait souvent 
défaut. Les politiques d’ex- 
portation et d’importation ne 
sont pas souvent faite pour 
favoriser le Québec en par- 
ticulier. 


Les pays qui ont at- 
teint le plein-emploi ne sont 
pas ceux dont les gouver- 
nements se sont les moins 
mêlés des affaires de l’in- 
dustrie. Le plein emploi, 
c’est démontré, doit être ré- 
alisé par une approche so- 
cial-démocrate. Il faudrait 
aussi un gouvernement qui 
ait des objectifs clairs et 
qui pause des actions con- 
crètes. Il faudrait avant tout 
un gouvernement qui ait 
le plein-emploi parmi ses 
objectifs premiers. 

Phiilippe Roy 
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Jeux Olympiques 

Quel beau site que ce- 
lui où se déroulaient les 
XVIe Jeux Olympiques d'Al- 
bertville! Les compétitions de 
ski nous en ont d’ailleurs 
fait voir de toutes les cou- 
leurs. Les paysages étaient 
grandioses et que dire des 
Alpes qui s'imposaient à 
l'arrière plan de presque 
chaque prise de vue. On 
peut dire que c’étaient des 
Jeux admirablement réussis. 
Et non seulement au niveau 
de la caméra, mais aussi 
pour nos athlètes qui ont 
très bien fait en remportant 
au total 7 médailles dont 2 
d’or, 3 d’argent et 2 de 
bronze ainsi que 3 en 
sports de démonstration. 

Parmi l’équipe cana- 
dienne, ce sont surtout les 
Québécois qui ont excellé 
en décrochant 5 médailles 
officielles plus 2 en sports 


de démonstration. La pre- 
mière Canadienne à avoir 
remporté une médaille d’or 
a été Karen Lee Gartner en 
descente de ski alpin. La 
seconde a été décrochée 
par l’équipe féminine de re- 
lais aux 3000 mètres en 
patinage de vitesse sur 
courte piste. Les membres 
de cette équipe étaient 
Sylvie Daigle, Nathalie 
Lambert, Annie Perreault et 
Angela Cutrone. Par la suite 
les médailles d’argent ont 
été remportées par Frédéric 
Blackburn aux 1000 m en 
patinage de vitesse sur 
courte piste, par l’équipe de 
hockey ainsi que par 
l’équipe masculine de relais 
aux 5000 mètres de pati- 
nage de vitesse sur courte 
piste. L'équipe de relais était 
formée par Frédéric 
Blackburn, Michel Daignault, 
Sylvain Gagnon et Mark 
Lackie. Pour les médaillés 
de bronze, on retrouve le 


couple Isabelle Brasseur- 
Lloyd Eisler en patinage ar- 
tistique et Myriam Bédard 
au 15 km de biathlon. 

Ensuite, pour ce qui 
est des sports de démons- 
tration, les Québécois Phi- 
lippe Laroche et Nicolas 
Fontaine ont dominé 
l’épreuve de ski acrobatique 
en enlevant respectivement 
l’or et l'argent. Il y a aussi 
l’équipe féminine de curling 
qui a décroché le bronze. Il 
s’agit de Julie Sutton, Jodie 
Sutton, Melissa Soligo, Kerri 
Willms et Elaine Dagg- 
Jackson. 

Finalement, ces Jeux 
d’Albertville auront été pour 
plusieurs une occasion de 
réaliser des exploits aux- 
quels ils rêvaient depuis très 
longtemps. On pense surtout 
à Sylvie Daigle, Myriam 
Bédard, Isabelle Brasseur et 
Lloyd Eisler qu’on a déjà eu 


l’occasion de voir à Calgary 
et où les succès n’avaient 
pas été aussi remarqués.Par 
contre, il y en a comme les 
Duchesnay qui auraient es- 
péré mieux, mais c’est ça 
le risque de la compétition. 
D’ailleurs, toutes ces mé- 
daillés feront désormais parti 
de l'histoire des Jeux et se- 
ront des idoles pour nos fu- 
turs athlètes. Joé Juneau en 
sera sûrement un pour les 
petits hockeyeurs de de- 
main. 

Marie-Josée Vachon 




Mexique 92 


met quant à sa thématique. 


Huit étudiants de la 
région, dont six du Cégep, 
se préparent présentement à 
participer à une rencontre in- 
ternationale de jeunes qui se 
tiendra à Monterrey, au Mexi- 
ue, fin juin. Ils feront partie 
e la délégation québécoise 
regroupant une soixantaine 
de jeunes provenant des ni- 
veaux secondaire, collégial et 
universitaire. 

Ces étudiants présen- 
teront aux autres jeunes de 
partout à travers les 
Amériques les réalités de la 
jeunesse québécoise. Nos 
problèmes, notre milieu de 
vie, les difficultés auquelles 
nous sommes confrontées ne 
sont pas nécéssairement les 
mêmes que ce que vivent 
les jeunes du Mexique ou 
d’ailleurs. Plus de 800 per- 
sonnes participeront à cette 
rencontre. Le sommet se dé- 
roulera dans les trois langues 
officielles, soit le français, l’an- 
glais et l’espagnol. Les numé- 
ros et les activités que le 
groupe présentera devront 

E ar conséquent être accessi- 
les à tous. Le groupe de 
l’Amiante est chargé, avec 
celui de Trois-Rivières et ce- 
lui de St- Raymond, de coor- 
donner les activités du som- 


Si vous voulez encou- 
rager les participants de 
Mexique '92, vous pouvez le 
faire en achetant les t-shirts 
et boxers officiels de la délé- 
gation québécoise (la tenue 
d’un kiosque est prévue). 
Tous les dons seront aussi 
les bienvenus, qu’il s’agisse 
de 25 cents ou de 25 dol- 
lars. 

Vous connaissez pro- 
bablement quelqu’un qui par- 
ticipe: Maryse Chamberland, 
Marie-Josée et Mélanie Morin, 
Isabelle Caron, Yvon Falar- 
deau, Diane Savoie, Vincent 
Blais et moi-même, Mélanie 
Leclerc. Ernest Bourgault et 
Carmelle Hamel seront nos 
«adultes accompagnateurs». 

On espère se faire 
bien du «fun» et des amis, 
et ouvrir nos horizons au 
monde qui nous entoure 
pour, peut-être, mieux appré- 
cier ce que l’on a ici, au 
Québec. 

Mélanie Leclerc 
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DONT CRY 
(GUNS N’ROSES) 


Talk to me softly 
There’s something in your eyes 
Don’t hang your head in sorrow 
And please don’t cry 
1 know how you feel inside 
l’ve, l’ve been there before 
Somethin’s changin’ inside you and 
Don’t you know 


Don’t you cry tonight 

I still love you, baby 

Don’t you cry tonight 

Don’t you cry tonight 

There’s a heaven above you, baby 

and don’t you cry tonight 




Give me a whisper and give me a sigh 

Give me a kiss before you tell me «goodbye» 

Don’t you take it so hard now 

And please don’t take it so bad 

l'Il still be thinking of you 

And the times we had, baby 

And don’t you cry tonight 

Don’t you cry tonight 

Don’t you cry tonight 

There’s a heaven above you, baby 

And don’t you cry tonight 


And please remember that I never lied 

And plesse remember 

How I felt inside, now honey 

You gotta make it your own way 

But you'll be alright now, sugar 

You’ll feel better tomorrow 

Corne the morning light, now baby 

And don’t you cry tonight 

And don’t you cry tonight 

And don’t you cry tonight 

There’s a heaven above you, baby 

And don’t you cry 

Don't you cry tonight 

Baby, maybe someday 

Don't you cry 

Don’t you ever cry 

Don’t you cry tonight 


Paroles et musique : Izzy Stradlin 
et Axl Rose. Extrait du microsillon 
Use Your Illusion I, Geffen Records, 
vol. 6 No 11, ( septembre 1986) : p.51. 
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Quelle est le point commun 
entre Chris Nilan, Mitsou, 
Led Zepplin et Rambo? Et 
bien vous le découvrirez 
dans le dernier album d’un 
groupe de la région: Un ou 
2 PISTORZES. Ce groupe 
est formé de jeunes espoirs 
révolutionnaires de Theford 
Mines. Leur but dans leur 
musique est de divertir tout 
en réveillant le monde. (Mais 
se ne sont pas des témoins 
de Jéhovah!). Par leurs sty- 
les variés, ils offrent aux mé- 
lomanes et aux jeunes aver- 
tis un choix musicalement 
nouveau et rafraîchissant 
comparé aux produits com- 
merciaux qui saturent et pol- 
luent la musique actueile(on 
pourrait donner des noms, 
mais les B. B. et Kathleen 
pourraient nous actionner). 
Pourquoi Un ou 2 
PISTORZES? «Parce que 
c'est mon “hoix» de me ré- 
pondre Elvis Gainsbar, le 
chanteur(l) du groupe. Quel 
est l’orientation musicale de 
votre dernier album 
PWAL(prononcer poil)? leur 
ai-je demandé. «Et bien 
vous mélangez un peu de 
révolte envers la stupidité 
humaine, du laxisme cérébral 
de nos forces dirigeantes 
(de quosse?), de l’humour, 
de l’espièglerie, les forces 
du bien et du mal et quel- 
ques pulsions animales. Et 
vous laissez mijoter le tout 
deux trois jours dans un 
studio de musique.» Et bien 
ça promet! C’est avec an- 
xiété que je me suis livré à 
l’écoute de PWAL! La pre- 
mière écoute fut plutôt 
arride. Mais après plusieurs 


écoutes, j’ai ressenti quel- 
ques effets secondaires, je 
réfléchissais! J'ai compris 
que malgré certains défauts 
techniques et artistiques cet 
album est vivant, il a du 
sang dans les veines. Une 
qualité très rare chez les 
artistes d’aujourd’hui. La mu- 
sique va d’un extrême à 
l’autre, quand ça varge ça 
varge, quand c’est gentil, 
c’est gentil. La cassette 
PWAL! est disponible auprès 
des membres du groupe, 
Franfreluche, Fliff, 

Perrusse.Gi et Elvis 
Gainsbar ainsi qu’à 
l’AGEECRA et chez tous les 
bons disquaires de la région. 
Vous aurez la chance de 
les voir en spectacle bientôt, 
car ils sont de retour d’un 
tournée Suédoise (OOOHHI!) 
de de leur maison de cam- 
pagne à Vimy Ridge. Donc 
un groupe à surveillez Un 
ou 2 Pistorzes. Fan Club 
Un ou 2 PISTORZES, 176 
rue Martin, Thetford Mines 
P.Q. G6G 7G6. Si vous 
avez des commentaires ou 
des menaces de mort con- 
tactez le Globule Rouge 
dans le salon étudiant. P.S. 
les membres du groupe 
vous formulent leur saluta- 
tions les plus basses. Et 
merci à toutes nos inspira- 
tions (et expirations). 


Speedy Truf, l’AS 
reporteur artistique. 



HOT MYSTERE 

1 7 lettres Le mot clé: petite nature 


abattu 

délicat 

fini 

indolent 

obèse 

secourir 

abus 


fluet 



soin 

accablé 

échiné 

force 

labeur 

pâle 

souffrir 

affaibli 

émacié 

fourbu 

langueur 

paresse 


agité 

émoi 


lasser 

pause 

tendu 

anémié 

ennui 

gémir 

limite 

pesant 



épuisé 

grêle 

maigre 

pleur 

vidé 

bobo 

évite 


menu 

poids 

vif 

crier 


hâve 


précaire 



faible 

inactif 

nature 



danger 

fatigue 

incapable 

nerf 

santé 
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HORIZONTALEMENT 

1- Dernière station d’un ligne de 
station de transport en commun 

- Lombric. 

2- Eburnéen • Liste détaillée 
des plats servis à un repas. 

3- Fait des vers - Epingle de 
séreté. 

4- Grison • Suppliques. 

5- Image - Vase. 

6- Article - Greffent - Curie. 

7- En dernier lieu - Prairie. 

8- Tranpire * éle de la mer 
Egée. 

9- Indique que quelque chose 
est appétissant - Après. 

10- En matière de - Extrémité - 
Indium. 

11 - Personne de très petite taille 
(f.) - Crie, en parlant du cerf. 

12- Triage - S’oblige à {s’). 


VERTICALEMENT 

1- Déchirement moral. 

2- Ecarte par intrigue - Affl. du 
Danube. 

3- Prénom m. - Perdit ses 
forces (s’) - Bismuth. 

4- Partie intérieure du pain - 
Lotus sacré des hindous. 

5- Indium • Revenu annuel - 
Retira. 

6- Partie centrale de la terre - 
Titane - Obtenues. 

7- Exclusivement 

8- Manteau à capuchon porté 
par les Arabes - Brome. 

9- Perdent leur plumage - Vase 
en forme de cruche. 

10- lnstrument qui sert à jauger 
les tonneaux - Attristai. 

11 - Virgile en a fait un héros - 
Escarpement rocheux bordant 
une combe - Manganèse. 

12- Ruisseau - Petite brosse à 
l'usage des orfèvres - Exprime. 


Solution: siidvho 



Les Condoms 


Saviez-vous que pendant 
la semaine de relâche, 
on installait des 
distributrices de condoms 
à la Polyvalente de Black 
Lake? Hé bien mainte- 
nant, vous le savez. 
L’idée d’installer ces distri- 
butrices n’est pas venue 
des jeunes, mais bien 
des parents. Les adultes 
ne sont pas toujours 
aussi conservateurs et ré- 
trogrades qu’il y paraît! 


Beaucoup de Cégeps ont 
des distributrices de con- 
doms. A quand la nôtre? 
Qu’en pensent les étu- 
diants du Collège de la 
région de l’Amiante? 
L’equipe du journal en- 
quête, et vous demandent 
de répondre à ce petit 
questionnaire et à nous 
le retourner le plus tôt 
possible. 









1. Etes-vous pour ou contre l’achat de distributrices de condoms à l’école? 
Pour O 

Contre O 

Pour quelles raisons? 


2. Si vous êtes pour, où les placeriez-vous? (Les machines, pas les condoms) 


3. Les utiliseriez-vous? (Si vous en avez l’occasion) 

Oui O 

Non O 

4. Trouveriez-vous cela gênant? 

Oui o 

Non Q 

5. Préféreriez-vous acheter des condoms à la pharmacie plutôt que d’utiliser la 
distributrice? 


Oui 

Non 


O 

O 


6-Est-ce que le coût influerait sur votre décision? 
Oui O 

Non Q 

6. Commentaires? 

8. Votre concentration: 


7- Votre Sexe 

Homme 

Femme 


o 

O 


